DÉCOUVERTE D’UNE FAUNE À PROCARCHARODON 
MEGALO DO N (AGASSIZ, 1835) EN NOUVELLE-CALÉDONIE 
(PISCES, CHONDRICHTHYES, LAMNIDAE) 

par 

Bernard SERET (1) 


RESUME. - Des den is du requin géant fossile, Procarcharodon megaîodor t + draguées pour 11 
première fois au large de la Nouvelle Calédonie, sont décrites et illustrées. La date de publication 
du nom d'espèce mêgalodon par Agassiz est précisée, Le. 1835, et non 1843 comme 
habituellement rencontrée dans la littérature. 

ABSTRACT* - During lhe océanographie croises MUSORSTOM 4, BIOCÂL (Âugust-Octobcr 
1985) and MUSORSTOM 5 {October 1986) off New Caledonia, many teeth of lhe giant extinct 
sharfc Procarcharodon mêgalodon were collecied between 350 and 680 m depth. It is the fïrst 
record of P, mêgalodon for this part of the Pacific Océan. The date of publication of lhe name 
mêgalodon by Agassiz (Recherches sur les Poissons fossiles, 1833-1843) is specified, i.e. 1835, 
not 1843 as usually mentioned in the üteraturc. 

Mots-clés : Lamnidae, Procarcharodon mêgalodon, ISEW New Caledonia, Palaeontology. 


Au cours des campagnes océanographiques MUSORSTOM 4 {N,O. "Vauban", 
Septembre-Octobre 1985), BIOCAL (N.O. "J. CHARCOT", Août 1985) et 
MUSORSTOM 5 (N.O. "Coriolis", Octobre 1986), de nombreux fragments et quelques 
dents de Procarcharodon mêgalodon (Fig. î) ont été dragués, parfois chalutés, au 
Nord et au Sud de la Nouvelle-Calédonie et sur le plateau des Iles Chesterfield, entre 
350 et 680 m de profondeur (Fig. 2 et Tableau I). Sur les mêmes fonds, d f auties dents 
de requins ont été récoltées (Carcharodon car char ias, I sur us cf. oxyrinchus , 
Galeocerdo cf. cuvieri) ainsi que de très nombreuses dents pharyngiennes de Labrodon 
sp. (Labridae) et Diodon sp. (Dlodontidae), espèces probablement nouvelles (Figs 3 
et 4). Une association semblable (dents de P , mêgalodon et dents de C, car char ias) a 
récemment été observée par de Muizon et Devries (1985) dans les grès pliocènes de 
la région de Sacaco (Pérou), 

Un échantillon d'une trentaine de dents de Procarcharodon mêgalodon a été 
conservé et déposé dans la collection du Laboratoire de Paléontologie du Muséum 
National d'Histoire Naturelle de Paris (MNHN n® 1986-3). Les stations de récolte sont 
indiquées sur la figure 2 et leurs coordonnées dans le Tableau I (cf. le rapport détaillé 
de la campagne MUSORSTOM 4 par Richer de Forges, 1986). 

Les dents (Fig. 5) sont souvent cassées et les arêtes émoussées. Elles sont 
constituées d'une grande couronne épaisse, triangulaire et couverte d*émail, et d'une 
forte racine bifide. La couronne présente une face externe aplatie ou légèrement 
concave, lisse et de couleur brun jaunâtre et une face interne bombée brun foncé. La 
couche d'émail descend plus bas sur la face externe que sur la face interne. Sur la 


(1) Muséum National d'Histoire Naturelle, Laboratoire dTchtyologie, Antenne ORSTOM, 43, rue 
Cuvier, 75231 Paris cédex 05, 
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Fig. I ; Dents fraîchement récoltées de Procarcharodon megalodon 



Fig. 2 : Carte des stations néo-calédoniennes auxquelles des dents de Procarcharodon megedodon 
ont été récoltées. 
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Tableau I : Coordonnées des stations auxquelles des dents de Procarcharodùn megaiodon ont été 
récoltées. 


LilOCÀL 

DW 36: 

23°08'S - 167'trE- 

650/680 m 

- 29/30.08.1! 

MUSORSTOM 4 
DW 181 ; 

I8°577S - 163“22'4E - 

350 m 

- 18.09.1985 

CP 193 : 

18“56'3S - 163*23'2E • 

415 m 

■ 19.09.1985 

DW 196: 

18°55'0S - 163°23’7E - 

450 m 

• 20.09.1985 

DW 197 : 

18 0 5I’3S - 163'21’OE - 

550 m 

• 20.09.1985 

DW 230 : 

22°52'5S - 167° 1 l'8E - 

390/420 m 

• 30.09.1985 

MUSORSTOM 5 

DW 355 : 

19°36'4S - 158°43'4E - 

580 m 

- 18.10.1986 


DW = drague h roche Warcn 
CP = chalut à perche de 4 m 


face interne, une zone en forme de chevron et dépourvue d'émail, sépare la couronne 
de la racine. Des sillons verticaux striant Témail s'observent sur les deux faces, La 
face bombée est généralement plus érodée et porte des concrétions plus nombreuses 
que la face plane, ce qui suggère que les dents reposaient sur le fond, leur face 
convexe exposée servant de support à différents organismes fixés ; éponges, 
bryozoaires, madréporaires et serpules. La plus grande dent récoltée a la pointe 
cassée (Fig. 6), mais compte tenu de sa largeur (106 mm), sa hauteur totale devait 
avoisiner 135 mm. Bien que les pointes et les arêtes soient souvent cassées ou 
émoussées, des denticules marginaux sont visibles sur les tranchants de certaines 
dents bien conservées. L'épaisseur de la plus grande dent est de 37 mm. 

Les fonds qui constituent les pentes externes du récif frangeant de la Nouvelle- 
Calédonie sont généralement durs et de nature gréseuse. Les dents ont été récoltées 
avec une drague à roche de Waren ; quelques unes ont été chalutées et notamment un 
bloc constitué de plusieurs dents agglomérées par un sédiment gréseux (station CF 
193), La faune fixée sur les dents témoigne d'une faible sédimentation ; en effet, dans 
les zones prospectées les pentes sont fortes, les courants violents et les apports 
terrigènes faibles. Les dents récoltées à la station DW 36 (Biocal) sont noires* elles 
étaient très probablement enfouies dans le sédiment ; ce sont les dents ramassées à la 
plus grande profondeur (650-680 m) au cours de ces missions. 

P. megaiodon était une espèce cosmopolite dont Leriche (1936) donne une 
carie de sa distribution géographique et stratigraphique. L'espèce apparaît dans les 
gisements miocènes (il y a environ 25 millions d'années) et disparaît dans les 
gisements pléîstocènes (1 million d'années ou moins selon les estimations). Les 
gisements pléîstocènes sont principalement marins et ont été mis en évidence par 
les dragages du Challenger et de l'Àlbatross au large des îles Tubuaî et de Tahiti par 
plus de 4000 m de profondeur dans les champs dits "à nodules polymétalliques". 

P. megaiodon est le plus grand de tous les requins connus. Différentes 
estimations de sa taille ont été faites par extrapolation de îa relation "dimensions 
des dems-taiile de ranimai" établie pour le grand requin blanc Carcharodon 
carcharias. Ainsi Leriche (1926) admettait que P. megaiodon pouvait atteindre 40 m 
de long 1 Cette taille exorbitante résulte du fait que la taille de C. carcharias utilisée 
comme référence était elle-même surestimée. Randall (1973) démontra que le grand 
requin blanc atteint d'une manière certaine 6,4 m de long et au plus 8 m. Une 
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Fig. 3 : Dents pharyngiennes inférieures de 
Lahrodon sp., station DW 230, largeur de la 
plaque dentaire : 47 mm a ; vue dorsale ; b : 
vue ventrale ; c ; vue postérieure. 



C 


Fig. 4 : Dents pharyngiennes inférieures de 
Diodon sp., station DW 230, largeur de la 
plaque dentaire : 31 mm, a : vue dorsale ; b : 
vue ventrale ; c : vue latérale. 
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Fig. 6 : Dent de Prccarcharodon megaiodon station DW 355, largeur maximale : 106 mm. a ; 
face externe ; b : face interne. 

projection de sa relation "hauteur de lemail-taille de C. carcharias " donne une taille 
d'environ 13 m pour le plus grand requin fossile. 

Nomenclature 

L'espèce P. megaiodon fut originellement décrite par Àgassiz qui l'assigna au 
genre Carcharodon Smith in MQIler et Henle, 1838. L'étude de l'origine des formes de 
Lamnidae conduisis. Casier (1960) à diviser le genre Carcharodon en trois genres ; 
Paleocarcharodon, Procar char odon et Carcharodon. Le genre Procarcharodon, auquel 
est assignée l'espèce megalodon, est défini par Casier de la façon suivante ; "dents 
grandes et larges peu comprimées, à dentelures marginales généralement régulières, 
parfois pectinées ; à demieules présents dans les formes éocènes et oligocènes, 
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disparaissant en principe dans les formes plus récentes. Racine très développée' 1 . Le 
genre Carcharodon est monospécifique et il est représenté dans la nature actuelle par 
le grand requin blanc C. carcharias (Liimaeus* 1758). La date de publication du nom 
d'espèce megaiodon couramment rencontrée dans la littérature paléontologique est 
1843. Or notre attention fut attirée par la mention de "Carcharias megaiodon Agass'\ 
in Charlesworth (1837). Les "Recherches sur les Poissons fossiles" d'Agassiz dans 
lesquelles figure la description de megaiodon* Furent publiées en 18 livraisons étalées 
entre 1833 et 1843. Le nom de Carcharodon megaiodon apparaît page 247 du tome 3 
(texte) avec référence à une illustration "Vol. 3 Tab. 28" de l'atlas. Il s'avère que les 
dents de megaiodon sont illustrées sur la planche 29 du volume 3 de l'atlas avec 
comme intitulé "Carcharias megaiodon Dans un feuillet additionnel concernant 
l'explication des planches de la 5ème livraison» Agassiz indique (page 72) : "Tab. 
29. grande espèce fossile de Carcharias à laquelle je donne le nom de C, megaiodon ". 
Jeannet (1928) établit les dates de publication des différentes livraisons de l'ouvrage 
d’Agassiz ; ainsi les pages de texte 247 à 249 du volume 3 furent livrées en 1843 
mais la planche 29 du volume 3 de l'atlas et le feuillet additionnel (pages 65 à 74) 
furent livrés en juin 1835 (5ème livraison). Il faut donc admettre conformément au 
Code de Nomenclature Zoo logique (article 21) que la date de publication du nom 
d'espèce megaiodon est 1835. 

Remerciements. - L'auteur est reconnaissant à Ph, Janvier pour ses encouragements à rédiger la 
présente note* I D. Goujet pour son aide dans la recherche bibliographique ei à B. Richer de 
Forges, initiateur des campagnes de prospection des pentes récif aies néo-calédoniennes. 
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SUR LA PRÉSENCE DE SERRASALMVS ALTUVEl 
RAMIREZ, 1965 (PISCES, SERRASALMIDAE) 
DANS LE COURS INFÉRIEUR DU RIO NEGRO 
(AMAZONAS, BRÉSIL). 

par 

M. JËGÜ (I) et GAI. dos SANTOS (2) 


RESUME* - Strrasaîmus altuvei Ram irez, 1965, décrit de rOrénoque* est signalé pour U 
première fois du bassin amazonien, dans le cours inférieur du Rio Negro (Âmazonas, Brésil). 
Cette espèce présente un ensemble nouveau de caractères qui ne nous permet pas de h placer dans 
les deux sous-genres les plus proches, Pristobrycûn et Serrasalmus. 

ABSTRACT* - This is the first record of Serrasalmus altuvei Ramirez, 1965 - originaïly 
described from the Orinoco Basin - in the Amazon Basin, on the lower course of Rio Negro 
(Amazonas, BrazÜ). This species présents some characters thaï suggest il does not belong to 
either of the closes! subgeuera Pristobrycon and Serrasalmus. 

Mots clefs : Serrasalmidae, Serrasalmus altuvei , Brazil, Taxonomy, Biogeography. 


Les spécimens dont nous présentons la description ont été capturés il y a 
plusieurs années et déposés dans la collection de l’INPA à Man au s* Lors de la remise 
en ordre de cette collection, notre attention fût attirée par deux exemplaires de 
Serrasalmus présentant un corps très comprimé. Ces poissons proviennent du cours 
inférieur du Rio Negro {Fig. 1 ). 


MATERIEL ET METHODES 

Les mesures ont été relevées directement à l'aide d'un pied à coulisse et seules 
celles du museau et de la distance prédorsale ont été prises en projection sur l’axe 
longitudinal du corps (Géry, 1972). La figure 2 montre la localisation des mesures au 
niveau de la tête : diamètre de l’œil, longueur de la tête (UG) et du museau (UG), 
largeur des os cire umorbi traire s SG4 et S03 et de la zone nue à la joue, mesurée entre 
le $03 et l'angle de Tinteropercule* La longueur standard (LS) est la distance de la 
pointe du museau à la base de la caudale. La hauteur du corps (DH) a été mesurée 
perpendiculairement à l'axe longitudinal du corps, à partir de l'épine prédorsale. La 
longueur de la mâchoire a été prise entre la symphyse mandibulaire et réticulation 
des mâchoires, et sa largeur mesurée au niveau de la cinquième paire de dents 
mandibulaires. Le second rayon du dernier baséoste des nageoires anale et dorsale, 
lorsqu’il existait, na pas été pris en compte. Seules les écailles perforées par le canal 
de la ligne latérale ont été prises en compte. 


(1) Antenne ORSTOM, Laboratoire d'ichtyologie, Muséum National d'Histoire Naturelle, 43, rue 
Cuvier, 75231 Paris, Cedex France. 

(2) Ins bluta Nacional de Pesquisas da Amazonia, Départant ento de Biologia e Limnologia, CxP 
478, 69000 Manaus AM, B rail. 
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Fig. 1 : Répartition des spécimens de 5* attuvei examinés, i - Parana du CantG Galdo ; 2- 
Archipel des Anavilhanas. 



Fig. 2 : Représentation schématique des mesures prises au niveau de la letc. Lacune : largeur de la 
zone nue à la joue ; $04 : largeur du ci rcum-orbitaire 4 ; S03 ; largeur du cireum-orbitaire 3 ; 
ÜG : longueur de la tête ; 10 : longueur du museau. 
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Matériel examiné : 5. altuvti 

INRA 779 : I ex., Archipel des Anavilhanas, rio Negro, Brésil, colI. 
M* Goulding, janvier 1981 (140 mm de L$). INPA 780 : 1 ex., Parana do Canto 
Gale, rio Negro, Brésil, coll. G.M. dos Santos. le 24/12/1976 (163 mm de LS), 


RESULTATS 

Les spécimens ont le corps haut (hauteur comprise 1,6 fois dans LS) et très 
comprimé (épaisseur sous la dorsale 7,1 à 8,6 fois dans LS). Le profil dorsal est 
régulièrement convexe de la tête à la base de la dorsale et le profil ventral est 
rectiligne, parfois légèrement incurvé, jusqu'à la base de l'anale. Cette dernière est 
très oblique par rapport à l'axe longitudinal du coTps, 

La tête est courte (3,2 à 3,3 fois dans LS) et comprimée (sa largeur au niveau 
du SG4 est comprise 2,4 à 2,8 fois dans sa longueur). Le profil supérieur de la tête 
est rectiligne jusqu'à la pointe du museau et dans le prolongement du profil dorsal 
(Fig. 3). Le museau est pointu mais court (4,2 à 4,5 fois dans la tête) et l'espace 
interorbi traire est très étroit (3,45 à 3*55 fois dans la tête). L'œil* dont le diamètre 
vertical est compris 4,2 à 4,3 fois dans ta tête, est éloigné du bord supérieur de la 
tête de plus des 3/4 de son diamètre. Les os circumorbitaires sont très développés. Le 
S04 est compris 3,1 fois dans la tête et le S03, dont la largeur est comprise 4,6 à 
4.8 fois dans la tête, laisse à la joue une zone nue comprise 2,6 fois dans la largeur 
de cet os. 

La bouche est oblique et étroite. L'extrémité postérieure du maxillaire est 
si niée en avant de l'œil et le menton est situé en avant du prémaxillaire. La mâchoire 
inférieure est allongée et étroite (sa largeur est comprise 1*4 à 1,5 fois dans sa 
longueur). Les dents sont hautes et étroites (Fig. 4). Aucun des deux exemplaires ne 
présente de dents ectoptérygoïdiennes. 



Fig. 3 : Représentation de S, altuvei (163 mm de LS). 
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Fig. 4 : Vue externe des dents du côté droit de la mâchoire inférieure, numérotées à partir de la 
dent médiane, chez £, ai tu vei. 



Fig. 5 : a ; Vue externe du premier arc branchial droit chez S . altuvei ; b : délai! de 
branehiospines de la branche inférieure de Tare, 

Aux caractères méris tiques présentés dans le Tableau I, s'ajoutent 34 vertèbres 
à partir de la première neurapophyse et 5 neurapophyses en avant du ptérygiophore 
chez le spécimen de 163 mm de LS. On compte 12/1/9 branehiospines au premier arc 
branchial (Fig. 5 a). Les branehiospines du rameau supérieur de l'arc sont réduites à 
une légère excroissance, alors que celles du rameau inférieur, de forme mamiltaire, 
sont plus renflées avec généralement une plaque à leur base (Fig. 5b). Les 
branehiospines, comme les plaques, sont recouvertes de dents villiformes. 

La nageoire dorsale est située en arrière du milieu du corps (la distance 
prédorsale est comprise L9 fois dans LS) et sa base est contenue 2,4 à 2,8 fois dans 
la hauteur du corps. La distance imerdorsale (1,3 à 1,7 dans la base de la dorsale) est 
réduite; la nageoire adipeuse est allongée, mais sa base (5,6 à 7,3 fois dans celle de 
la dorsale) est courte. Les nageoires pectorales sont longues (1,4 à 1,7 fois dans la 
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Table I : Caractéristiques méristiques et morphométriques comparées de l’holotype (valeurs entre 
parenthèses) et des paratypes de S. aîtuvei Ramirez, 1965 et de deux spécimens de S + altuvci du 
Rio Negro. DH : hauteur du corps ; Md ; mâchoire inférieure ; LS : longueur standard ; $Ü3 
lac. ; largeur de la zone nue à k joue. 



5. altuvei, paratypes 
(holütype), suivant 

R a mirez (1965) 

5, altuvei 

Rio Negro 

Nombre ex. 

15(1) 

2 

LS (mm) 

79 à 166 (148) 

140 àl63 

R, anale (toi) 

34 à 38 (35) 

34 

R, dorsale (toi) 

18 à 19 (19) 

18 à 19 

R, pectorale (toL) 

- 

13 à 14 

Ecailles LL 

- 

80 à 82 

Serrae (lot) 

25 ï 31 (27) 

27 à 28 

Dents Pléryg. 

présentes 

absentes 

LS/DH 

1,49 à 1,78 (1,68) 

1,60 

LS/larg. corps 

- 

7,1 à 8,6 

LS/long. tête 

- 

3,2 à 33 

LS/larg. tête 

5,7 à 7,5 (7,04) 

7,9 à 8,9 

long./larg, Md 

* 

1,4 à 1,5 

long, tête/museau 

- 

4,2 à 4,5 

long, tête/ceil 

- 

4,2 à 4,3 

long, tête/int, orb. 

- 

3,45 à 3,55 

SO 3 /SO 3 lac. 

- 

2,6 à 2.7 

museau/œil 

env* 1 

0,95 

base dors./oeil 

3,8 

3,1 à 3,3 

bases anale/dors. 

env, 2 

1,5 a 1,6 

DH/base anale 

env. 1,5 

1,6 à 1,7 

bases dors./adip. 

env. 6 

5,8 à 6,0 
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tête) et leur extrémité atteint la base des ventrales. Les nageoires ventrales, dont la 
base est située sous la première partie de la dorsale, atteignent le bord antérieur de 
Tanus. La base de l'anale, dont l'origine se situe juste en arrière de la dorsale, est 
comprise 2,5 à 2,S fois dans LS. 

Il y a 27 à 28 serrae abdominales, dont 26 simples, une double épine en 
avant de l'anus chez un spécimen et une forte épine entre l'anus et la nageoire anale. 

La longueur de l'intestin, mesurée sur l'individu de 140 mm de LS, atteint à 
peine 60 % de la LS. L'intestin est enroulé suivant une boucle (Fig. 6a), mais Tanse 
postérieure de cette boucle ne contourne pas la pointe de l'estomac, comme c'est le 
cas chez les espèces du sous-genre Serrasaîmus {Fig. 6b). 

La coloration (dans l'alcool) est argentée et, sur la partie supérieure des 
flancs, on observe des taches ovales étroites, à grand axe vertical. Sur la partie 
inférieure des flancs, ces taches sont plus rondes. Sur le plus petit exemplaire, on 
distingue une tache humérale triangulaire, adjacente à Topercule. Le bord de 1a 
nageoire anale, la pointe de l'adipeuse et la moitié terminale de ta caudale et de la 
dorsale varient du gris au noir. Les autres nageoires sont hyalines. 


DISCUSSION 

Ram irez (1965) a décrit Serrasaîmus altuvei du bassin de l’Orénoque, dans le 
Rio San José. Suivant l'auteur, S. altuvei est une espèce proche de S. rhombeus , 
caractérisée par un corps haut, une tête pointue et comprimée, une adipeuse de taille 
réduite, un grand nombre de rayons à la dorsale et, sur les flancs, des taches ovales à 
grand axe vertical. 

Nous avons tenté, sans succès, de localiser les types de S . altuvei au 
Vénézuéla par l'intermédiaire du Dr. F, Mago-Leccia (Universitad Central Venezuela, 
Caracas) puis du Dr. R. Vari (Smithsonian Institution, Washington). S. altuvei 
n'ayant pas été signalé, à notre connaissance, depuis sa description, nous avons dû 
nous résoudre à comparer nos spécimens aux données fournies par Ramirez (1965) 
dans la description originale. 





Fig. 6 : a : Représentation schématique de lénroulemcm de l’intestin chez S. altuvei ; b : 5. 
rhombeus et c : S. calmoni 
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La hauEeur du corps (Tableau I ; Fig» 7), le nombre élevé de rayons a la 
nageoire dorsale (Tableau I), la base de l'adipeuse courie (Tableau I), la tête pointue 
(Fig. 3) et la forme caractéristique des taches aux flancs (Fig» 3) sont des caractères 
particuliers communs à S. altuvei et aux deux spécimens du Rio Négro. En absence 
d'une description plus précise de Ramirez (1965 ), la comparaison de nos spécimens 
avec la représentation de 3'holotype de S. altuvei (1965! p» 3) nous a permis de 
mettre en évidence d'autres caractères communs, en dehors de leur aspect général très 
voisin. En particulier, le SÛ3 laisse une zone nue sur la joue de l’holotype, 
équivalente à celle que nous observons chez nos exemplaires ; l'œil est aussi situé en 
retrait du bord supérieur de la tête, la dorsale est en arrière du milieu du corps, et la 
bouche est courte et oblique chez lliolotype de S. altuvei. 

Le rapport de la longueur standard à la largeur de U tête est beaucoup plus 
élevé pour les spécimens du Rio Negro que pour les types de S. altuvei (7 t 9 à 8,9 
fois contre 5,7 à 7,5 chez les types de 5» altuvei). D'une part, Ramirez (1965) 
signale que la tête est notablement plus étroite chez S. altuvei que chez S . rhombeus. 
D'autre part, le rapport de ta longueur standard à la largeur de la tête chez 
S. rhombeus , calculé sur 15 exemplaires du Rio Tocantins (Para, Brésil), de 90 à 200 
mm de LS, varie de 5,9 à 7,7. La divergence observée entre nos résultats et ceux de 
Ramirez (1965) pourrait donc être due à des méthodes de mesures différentes» 

Ramirez (1965), s'il signale la présence de dents sur le palais, n'en précise 
pas le nombre et ne dit pas s'il les a observées chez tous les types, indépendamment 
de la taille. L'étude d'une espèce du genre Serrasalmus du Rio Tocantins, proche de 
S. altuvei , montre que les dents ptérygoïdiennes, présentes chez des spécimens de 
moins de 100 mm de LS, sont absentes chez des individus de plus de 140 mm de LS» 
Il est donc possible que nous soyons en présence du même phénomène, mais seule 
l’étude des types permettra de clarifier ce point» 

Lensemble des caractères méristiques et morphométriques des deux spécimens 
du Rio Negro correspond parfaitement à la description des types de S, altuvei (mises 
à part l'imprécision sur les dents ptérygoïdiennes et la largeur de la tête), ce qui nous 
permet de signaler, pour la première fois, la présence de cette espèce dans le Rio 
Negro et le bassin amazonien. 


a 

DH (m m) 


lie 


loû 

80 


SO 

70 

eo 

50 

40 


A 

4 


* à 


* A 


A A 




A 


LS ( m m) 



70 100 150 £00 

Fig. 7 : Variation de la hauteur du corps (DH) en fonction de la longueur standard (LS) chez les 
types de S. atiuvei (cercle pour Tholotype, triangle pour les paratypes), d'après Ramirez (1965), 
et chez S. altuvei du Rio Negro (étoile). 
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Eigenmann (1915), au cours de sa révision des Senasalminae, définir le genre 
Pristobrycon, avec P. calmoni comme espèce-type, par l'absence de dents 
ptérygoi'd iermes chez les adultes, la tête haute et courte, le museau court et obtus, U 
bouche réduite, une large zone nue à la joue, l'espace inter-orbi traire compris environ 

2.5 fois dans la tête et la hauteur du corps 1,4 à 1,8 fois dans la longueur standard, H 
oppose le genre Pristobrycon à Serrasatmo chez lequel les dents ptérygoïdiennes 
sont pérennes, le sous-orbital SQ3 laisse une zone nue très étroite et l'espace inter- 
orbitaire, plus étroit, est compris 2,5 à 3,3 fois dans la tête, 

Géry (1963 et 1972) considère le genre Serrasalmus au sein duquel il 
distingue, entre autres, les deux sous-genres Pristobrycon et Serrasalmus , suivant les 
mêmes critères que Eigenmann (1915) en précisant que la hauteur du corps est 
comprise 1,5 à 1,6 fois dans la longueur standard chez Pristobrycon et supérieure à 

1.6 fois chez Serrasalmus. 

L'absence de dents ptérygoïdiennes chez des exemplaires de moins de 200 mm 
de LS et la hauteur du corps comparable à celle de S « calmoni rapprochent S. atiuvei 
du sous-genre Pristobrycon. Cependant la forme allongée du museau et l'étroitesse de 
rinter-orbitaire relient S. altuvei au sous-genre Serrasalmus. D'autre part, l'élude 
comparée du mode d'enroulement de l'intestin chez les espèces du genre Serrasalmus 
du Rio Tocantins a montré que celui-ci était enroulé suivant deux boucles chez 
S. calmoni (Fig. 5c) et une seule boucle chez S. rhombeus (Fig, 5b). L'intestin de 
S. altuvei (Fig. 5a) est enroulé suivant une boucle beaucoup plus courte que celle qui 
est observée chez S. rhombeus. 

Ces éléments nous conduisent à placer provisoirement S. altuvei dans le sous- 
genre Serrasalmus, Mais si l'existence d'une ou plusieurs espèces présentant un tel 
ensemble de caractères est démontrée, il sera alors nécessaire, à partir de ces 
nouvelles données, d'envisager la création d'un nouveau sous-genre dans le genre 
Serrasatmus (sensu Géry, 1972), en dépit des réticences de nombreux auteurs 
modernes au sujet de l'emploi des sous-genres. 


Cette étude a été menée dans les laboratoires de TINPA a Manaus dans le cadre 
de la convention de recherche ORSTOM/CNPq. 
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A STUDY ON THE VARIABILITY OF THE SKELETON OF 
LATES NILOTICUS (LINNAEUS, 1758) IN VIEW OF THE 
VALIDITY OF LATES MA LIE NS IS GAYET, 1983 

by 

Wim VAN NEER (I) 


ABSTRACT, - The validity of Laies maliensis Gayet, 1983, described from Holocene deposits 
of the Matian Sahara, is rîisputed. The majorily of the features thaï characterizeL. maliensis were 
also observed in a sampîe of 18 recent L. niîoticus spedmens from the Nile and Niger basins. 
Some charade ri s tics of L. maliens is seem to hold, but doser ex amination of these features 
demonstraies thaï partial destruction of certain L. niîoticus bony elemems can givc them a 
L. maliensis appearance. Therefore L maliensis Gayet, 1983 is considered io bc a synonym of 
L. niîoticus (Linnaeus, 1758). 

RESUME - Etude de la variabilité du squelette de Laies niîoticus (Linnaeus, 1758) en vue de la 
validité de Laies maliens is Gayet, 1983. 

La validité de l'espèce Laies maliensis Gayet, 1983, décrite des dépôts holocènes du Sahara 
malien, est discutée, La plupart des caractères morphologiques qui seraient typiques de 
L . maliensis ont également été observés dans un échantillon de 18 squelettes récents de 
L. niîoticus provenant du Nil et du Niger. Certains caractères de L ♦ maliensis sont valables à 
première vue, mais un examen plus profond indique que la destruction partielle de minces parties 
osseuses de certains os de L, niîoticus peut leur donner une apparence de L . maliensis . Pour ces 
raisons L. maliensis Gayet, 1983 est considéré comme synonyme de L. niîoticus (Linnaeus, 
1758). 

Key words: Centropomidae, Lates niîoticus, Lates maliens is, Mali, Palaeontology, Osteology, 
Taxon om y. 


In a part of the Malian Sahara (l9~22°N/5-i û W), fieldwork bas been carried 
out under the direction of Prof, N, Petit-Maire in 1980 and 198L The résulte of this 
fîrst sériés of campaigns hâve been brought togeiher in an interdis ci piinary 
monograph (Petit-Maire and Riser, 1983). Upper Quatemary deposits of lhe 
Taoudennï Basin were investigated from geological, geomorphological, 
palaeobotanical, pal aeo zoologie al, palaeo anthropologie al and archaeological points 
of view, The investigated area was characterized during the Holocene by an important 
lacustrine phase between some 9500 and 4500 B,P. h interru pied by a minor arid 
oscillation from 6500 to 5500 B.P. Some lakes, which were fed by précipitation and 
by an aquifer ri se, must hâve reaehed a surface of approximately 500 km2 and a 
depth of 15 m. Faunal and floral remains were abundant in the Holocene deposits and 
indicate a complété subtropical irophic chain, The species must hâve migrated after 
the precedïng arid phase around 15000-18000 B,P. Whereas migration of mammals, 
reptiles and aquatîc invenebraies do not necessanîy împly the existence of 
permanent waterbodies, lhe presence of certain fish needing pc réuni al waters aie of 
great value for palaeohydrographic Interprétations. Àccording to Gayet (1983) the 


(1) Laboratorium voor Prehistorie, ïnstituut voor Àardwetenschappen, Kathoîîeke Universiteit te 
Leuven, Redingenstraat 16 bis, 3000 Leuven, Belgium. 
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ichthyofauna consiste of several taxa, but an exact quantification of lheir relative 
abundance is impossible since the number of spedmens is only occasionally given. 
The majority of the remains belong to a new species Lates matiensis Gayet, 1983, 
but an appréciable number of clariids hâve been found as well, These catfish bones 
were identified by Gayet (ibid,) as Helêrobranchus cf. longtfillis, althongh the 
figured pectoral spine (PL XVÏI-2) clearly belongs to the genus Ctarias according to 
the criteria established by von den Driesch (1983), Other siluroids found in the 
Holocene deposits are Chrysichtkys sp., Arius sp. and Synodontis sp. Small 
quanti lies of the characid A lestes and of the cichîid taxa Tilapiinae and 
Haplochrominae were recovered as well. The présence of large Lates (more than one 
meter) indicates thaï permanent, deep and well-aerated water must hâve existed near 
the sites. 

Important palaeohydrographic implications resuit from these findings, Since 
Lates lived in the lakes of the Hass»-eI-Abiod area (± 19°N 4°W) a connection is 
supposed with the Niger river ( situated today some 300 km more southward, 

Moreover, the presenee during the Holocene of fish with high ecological 
requirements (pereimial, deep and well oxygenated water) in the région of Tagnout- 
Chaggaret (2I D 3Û'N 1°W) indicate that the Tilemsi river was running in a north- 
south direction and that active tributaries were présent, allowing Niger fish to 
colonize an area which is situated at some 300 km west of the Tilemsi valley, A 
third palaeohydrographic resull from the ichthyofaunal study is the supposition that 
a connection must hâve existed between the Sénégal and Niger basin at a period not 
yet precisely dated, 

The Lares bones from the Holocene deposits in Mali hâve been compared 
osteologically by Gayet (ibid.) with recent L, niloticus and L. calcarifer , The latter 
species is the only marine foim of the genus, living today in Coastal waters of the 
Indo-Pacific région, According to Gayet (ibid.), il is impossible to idemify the Lates 
remains from Mali as L. niloticus. and on the contrary they display more affimües 
with L, calcarifer. A marine, or es marine Lates sp. is known from the Mïocene of 
Lîssabon (Sorbini, 1973). Gayet (ibid.) supposes that this form, or an ancestor of il, 
bas migrated along the Portuguese and A fric an coasts as far as the Sénégal river 
mouth. From there the formerly connected Sénégal as well as the Niger river basin s 
were colonized, À colonization of the Niger river from the sea was not possible 
since a connection with the Gulf of Guinea was formed until very recent geologïcal 
tîntes. 

A second, though less Ukely (Gayet, ibid. t p, 195), route has been described 
for L, matiensis. The Niîe, Tchad and Niger basins would hâve been connected during 
pluvial phases of the Plio-Pleistocene period allowing L, niloticus. known since the 
Pliocène from the Nile, to colonize West A fric an waters. Lates matiensis would hâve 
existed sympatrically with L. niloticus and would hâve followcd the same route, 
Gayet (ibid.) reckons it would be worth revising ail the other reported remains of 
Holocene L. niloticus in order to check if some may represent L, matiensis. 

Before detailing the palaeozoogeography, it is necessary to verify the 
validity of L. matiensis, which is described on the basis of isolated skeletal 
éléments. In this study the variability of recent L, niîoticus skeletons from the Nile 
and Niger is consïdered and the implications for recognizing L. matiensis are given. 


MATERIAL AND METHODS 

The figures and descriptions of L, maliensis were compared with 18 
disaniculatcd skeletons of recent Laies niloticus (see Table 1). This material was 
prepared during three missions in Egypt and one campaign in Niger and, together 
with skeletons of a large number of other species, serves as a reference collection 


Table I. List of récent Laies mtoticus skdetons nscd in lhe présent comparative osteohgical srudy. 
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for ïhe identifiearion of fish remains found in African archaeological sites {Van Neer, 
1984). 

The variabiüty in L . niioücus has been examined for each character described 
by Gayet (1983) as being diagnostic for L, maliensis , Wherever possible 
morphologîcal différences are expressed with the aid of measurements, in order to 
quantify certain Etalements in the literature (Fig. I). Bone measurements were taken 
with a slide gauge. 



Fig. 1 : Measûrement laken on varions sbeleial éléments of L. nilolicus. 
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RESULTS 


VOMER 

According to Gayei (1983, p, 187 and Fig, 33) the shape of the vomerine 
tooth patch is different in L. maliensis and niloticus, In L , maliensis the 
posterior edge is always convex, whereas it is said to be more or less concave in the 
other speeies, Judging from the recent L . niloticus specimens at our disposai, 
however t the shape of the tooth patch is extremely variable (Fig, 2). The most 
common type îs indeed the one with a concave posterior margin (10 specimens out 
of 18), À radier straight border was observed in three specimens, whereas in only 
one lhe lypical shape of L. maliensis was found. In the other four recent L, niloticus 
specimens, yet another shape was seen: lhe tooth patch terminâtes posterioTly as a 
low peak, extending beyond the line connecting the two lateîal tips. 

An attempt has been made to quantify the différences in outline by taking 
measurements on the tooth patches (Table II). From these data it is clear lhat lhe 
variation in shape is not correlated with âge, Similar observations hâve been made 
for Lûtes rhachirhinchus from Neogene sites in northeastem Zaïre (Greenwood and 
Howes, 1975, p, 84), 

The convex type of vomerine tooth patch thus seems to be rather rare among 
modem hâtes niloticus , but it is possible lhat in fossïl assemblages the ratio is 
higher as a result of partial destruction oi the bone. In a small sample of Holocene 
remains from an archaeological site in the Azawak valley in Niger (excavations by 
F. Paris, Niamey), we found one Lates vomer from an indîvidual of approximately 1 
meter standard length. The latéral edges and part of the posterior margin of the tooth 
patch were crumbled away, giving a convex outline to a specimen that originalîy 
must hâve had a rather straight or slightly concave posterior border. 

LATERAL ETHMOID 

The posterior margin of the latéral ethmoid is almost vertically aligned in 
both L. niloticus and L, maliensis, but there is reported to be a différence in width. 



Fig. 2 : Types of vomerine tooth patch observed on receniL, niloticus specimens from lhe Nile 
and lhe Niger. 1: concave type: 2: straight type: 3: convex type; pointed type. 
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Table H, Measurements uken on lhe votner of recent L mîaticus specimens from the Niger and 
Nlle. 



Nr 

SL 

(cm) 

A 

(mm) 

B 

(mm) 

c 

(mm) 

C / B 

Tooth 

patch 

type 

Niger 

286 

27 

7.0 

5.1 

3.9 

.87 

concave 


278 

31 

7.9 

5.8 

4.5 

.78 

concave 


227 

33 

8.6 

5.5 

5,3 

.96 

concave 


302 

35 

9,1 

63 

5.8 

.92 

concave 


301 

36 

8.0 

6.4 

6.2 

.97 

straight 


312 

38 

9,9 

7.8 

6.5 

.83 

concave 


267 

70 

17,1 

133 

14.7 

1.11 

convex 


240 

75 

17.6 

133 

12.4 

.93 

concave 


275 

79 

20.3 

14.6 

133 

.91 

concave 


276 

80 

20.3 

14.9 

12.6 

.85 

concave 

Nile 

24 

13 

33 

2.5 

L9 

.76 

concave 


22 

26 

4.6 

3.3 

3,5 

1.06 

pointed 


67 

±20 

4.8 

3.1 

3.2 

1.03 

pointed , 


20 

26 

7.4 

4.8 

4,8 

1.00 

straight 


81 

30 

12 

5.5 

4,8 

.87 

concave 


1 

46 

12.0 

9.4 

9.8 

1.04 

pointed 


57 

52 

13.2 

10.5 

10,2 

.97 

straight 


140 

110 

30.2 

22.0 

24.5 

1.11 

pointed 


In dorso-anterior view the latéral ethmoid of L. niloticus is said to be narrower than 
in L. maliensis. We were unable to evaluate this criterion with the aid of the figured 
isolated specimen of L. maliensis (Gayet, 1983, PL XVI-7), since the angle at which 
the latéral ethmoid is viewed, détermines to a great extent its general appearance, 

L. niloticus is, moreover, reporte d to differ from L. maliensis in its larger 
oîfactory nerve foramen that is directed moTe anteriorly. In our sample of recent 
L. niloticus skeîetons, we noticed an important variation in size, shape and direction 
of the olfactory foramen, leading us to the conclusion lhat this feature must be of 
restricted diagnostic value. 

PARAS PHENOID AND BASIOCCIPITAL 

Gayet (1983, p. 187) describes four distînguishing features for the 
parasphenoid-basioccipital région, none of which seem to be valid, The 
parasphenoid becomes bifid in the contact zone with the basioccipital, and 
différences are said to exist in this area between L. niloticus and L. maliensis (Gayet, 
1983, Fig. 34). In L. maliensis the two posténor forks of the parasphenoid are 
long, whereas In L . niloticus they are reported to be short and more widely 
separated. Of our en tire sample of 18 recent skeîetons, onîy one indivîdual (ni, 276) 
resembled die figured L. niloticus specimen. Ail the other skuîls showed "long 1 * to 
M very long ' 1 forks contacting the basioccipital, In order to quantify this feature the 
ratio was calculated of measurements E and D (see Table III). 

At the ventral side of the basioccipital there is a médian cavity which in 
L. maliensis never extends as far as the parasphenoid. According to Gayet (1983), 
however, in L. niloticus the médian cavity meets the parasphenoid. I observed a wide 
variation in îength of the médian cavity in lhe recent L. niloticus skulls, but in not 
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Table HL Measureroents taken on ihc parasphenotd and basj occipital of recem L. niloiicus 



Nr 

SL 

(cm) 

D 

(mm) 

£ 

(mm) | 

D/E 

F 

(mm) 

G 

(mm) 

F/G 

H 

(mm) 

Niger 

286 

27 

9.6 

3.9 

0.41 

3.6 

5.2 

0.69 

4.7 


278 

31 

9.6 

5.0 

0.52 

3.7 

6.2 

0.60 

6.0 


227 

33 

10,1 

5.4 

0.53 

3 5 

7.0 

030 

6.4 


302, 

35 

114 

6.4 

0.52 

4.8 

7.1 | 

0.68 

6.6 


301 

36 

i i.o ! 

6.2 

0.56 

4.8 

73 

0.66 

6.7 


312 

38 

116 

6.7 

0.53 

5.0 

8,1 

036 

73 


267 

70 

26.5 

13.6 

0.51 

9.2 

164 

036 

143 


240 

75 

22.8 

13.1 

0,57 

9.6 

15.7 

0.61 

13.8 


275 

79 

28.6 

15 S 

0.54 

9.3 

18.4 

0.51 

16.4 


276 

80 

24.0 

16.1 

0.67 

113 

18.6 

0.61 

16.2 

NUe 

24 

13 

5.1 

2 .] 

0.41 

1.4 

24 

038 

2.1 


22 

18 

7.6 

2.0 

0.26 

1.9 

3.4 

036 

3 2 


67 

±20 

- 

. 

* 

2.1 

3,5 

0.60 

33 


20 

26 

9.8 

4.6 

0,47 

3.2 

5.7 

036 

5,0 


81 

30 

10.0 

5.5 

035 

3.4 

6.2 

035 

5.4 


I 

46 

16.5 

9.4 

0.57 

5.6 

10,7 

032 

9.4 


57 

52 

19.9 

10.7 

0.54 

7.3 

12.1 

0.60 

102 


140 

110 

37.6 

22.7 

0.60 

17.2 

27.5 

0.63 

26 2 


a single specimen does il extend as far posteriorly as to contact with Lhe 
parasphenoîd* 

Two latéral facets are observed on the basioccipital of Laies . Âceording to 
Gayet (Ibid.) the position of the facets is of value in discriminating L. niloiicus and 
L . maliensis. ïn lhe former species lhey are aîways clearly visible when the sfcull »s 
venirally vïewcd, whcréas in L. maliensis they are hardly visible from that position* 
The attempied vérification of this character - one thaï is again diffîculi lo quanüfy 
objectively - has revealed much variation, The facets are clearly or partially visible 
in most examined recent L. niloiicus, but ïn two specimens they are invisible in 
ventral view. 

À fourth différence is said to lie in the shape of lhe posterior pan of lhe 
basioccipital. Âceording to Gayet (ibid.) t when viewed posteriorly the basioccipital 
of L. maliensis is wider than high, whereas in L . niloiicus il is always higher lhan 
wide. As can be seen from our Table IH (measurements G and H), the basioccipital is 
always wider than high in L. ni lotie us, as it is the case for L. maliensis. 

Gayet (ibid.) also mentions that in L. niloiicus the posterior part of the 
basioccipital generally widens, ai least in large individuels. In L. maliensis a 
posterior widening may someiimes occur. For the sake of completeness the degTee of 
enl argentent was quantified by calcul ating the ratio of lhe smallest width of lhe 
basioccipilai - parasphenoid région and the greatest breadth of lhe basioccipital 
articuler surface (me a surent enl s F and G in Table III)* S orne variabiîïty is observed 
but seems nol to be correlaied with sïze. 
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Table IV, Dcgree of development of lhe groove in the exocdpital teading to lhe foramen for 
the vagns nerve in recent L niloticus. 



Nr 

SL 

(cm) 

Well 

developcd 

groove 

Poorly 

developcd 

groove 

no 

groove 

Niger 

286 

27 



* 


278 

31 



É 


227 

33 



* 


302 

35 



* 


301 

36 



* 


312 

38 



* 


267 

70 

* 




240 

75 


* 



275 

79 

* 




276 

80 

* 



Nile 

24 

13 



* 


22 

18 



* 


67 

±20 



* 


20 

26 


* 



81 

30 



* 


1 

46 

* 




57 

52 





140 

110 

* 

___ 1 



prootic 

The prootic of L, maliensis would appear to differ Utile from other spectes 
(Gayet, 1983, p. 189). In L. niloticus this bone is reporied to be rather fiat in 
latéral view and the foramen for lhe hyomandibuîar nerve directed almost completely 
to the latéral si de. L , maliens is has a more eonvex prootîc with the foramen facing 
posterïorly. Moreover, the latéral commissure is wider in L . maliensis than in 
L. niloticus. 

In our sample of récent L . niloticus skeletons from the Niger and the Nile, a 
wide variation is observed for the degree of flatness of the prootic and the wîdth of 
the latéral commmissure. However, it is difficult to quantify these criteria. The 
direction of the foramen for the hyomandibuïar nerve is not constant either; in the 
majority of our L > niloticus specimens the foramen is facing posteriorly as in 
L . maliensis. 

EXOCCMTAL 

Contrary to the condition in L. niloticus , the foramen for the vagus nerve is 
described as being sîtuated at Lhe end of a deep groove ("au fond d'une profonde 
gouttière* 1 ) in L . maliensis (Gayet, 1983, p. 189). This feature is again highly 
variable in our receni L . niloticus specimens, but it seems that the formation of a 
groove is âge related (Table IV), In the description of the L. maliensis material only 
one exoccipital is mentioned of an inrîividual between 60 and 70 cm long (Gayet, 
ihid. t p. 186), a length at which recent L. niloticus a groove may already hâve 
formed. 

POSTERIOR PART OF THE NEÜROCRANIUM 

According to Gayet (1983, p. 189) the skull of L * maliensis widens more 
than in L, niloticus at the level of the pariétal crests. As a resuït of this the 
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epioccipîtals are separated from the supraoccipital crest by a greater distance in 
L, maiiensis . Moreover, the epioccipitals are sîurdier than in L. niîoticus and their 
posterior processes extend further, 

The sturdiness of the epioccipîtals and the degree of posterior prolongation 
are extremely variable in our sample of recent L. niîoticus, and are apparemly not 
correlated with âge. In specimens of about the same skull length (nr, 267 and 240), 
one individual has long posterior processes, whereas in the other very sturdy 
epioccipîtals are observed. Even within one individual the epioccipîtals may be 
unevenly developed, as ïn specimen nr, 276 where one of them is sturdy and the 
other one slender. 

The reported posterior widening of the neuroeranium has been investigated as 
well, but il was hard to fmd reproducable measurements thaï can quantïfy the degree 
of enlargemenL We found only a restricted variability in the posterior widening, but 
L , niîoticus specimens comparable to the L. maiiensis figured by Gayet {ibid., PL 
XLX-1) are présent in our collection, 

PREOPERCULUM 

The preoperculum of L. maiiensis îs reported to differ from that of 
L , niîoticus in the degree to which the latéral line canal is open, h i L, niîoticus the 
canal is almost completely bone enclosed, with only a few pores in the horizontal 
brandi, whereas in L maiiensis the horizontal part of the canal is more open, In a 
large specimen (more than 90 cm) of L. maiiensis the preopercular canal was open 
from the anterior part of the bone to the level of the second spîne. In a smaller 
individual of approximately 50 cm, the latéral line canal was closed only by two 
narrow bone bridges (Gayet, Î983, p, 189), 

In our recent L , niîoticus specimens, the présence and degree of development 
of the first two anteriorly situated bony bridges were verified (see Fig, 3), The first 
bony bridge was always présent in the Nile specimens, but this was not the case of 
the Niger fish, The bridge was absent in four specimens, not completely bridgmg 
the sensory canal in seven and it was normal! y developed in nine, The second bony 
bridge was seen in ail the Niger and Nile specimens, but the width seemed to be 
variable, We gained the impression that on average the bony bridge was wider in the 
Nile specimens, 

Àccording to Gayet (ibid.) the first spine of lhe preoperculum is heavier in 
L , maiiensis than in L. niîoticus. We found that there is an important variability in 
lhe size and shape of the first (and other) spines, even within one individual. Heavy 
spines such as figured for L. maiiensis (Gayet, ibid,, PL XVI-2; PL XIX-11) were 
also found in our recent L. niîoticus , 

OTOLJTH 

Two saccular otoliths of L, maiiensis occur in the ïnventory of the material 
given by Gayet (1983), The figured specimen (Gayet, ibid„ PL XVIII-7), has been 
examined by Dr Nolf (Bnissels), who compared it to L. calcarifer and the ex tant 
specïes living in Lake Tanganyika, He concluded that the fossïl otolith does not 
correspond to any of these species. H should be underlined, however, that 
L. niîoticus does not occur in Lake Tanganyika at the present-day. The few otoliths 
that we hâve in our L. niîoticus collection correspond well ïn shape to the 
L, maiiensis specimen figured by Gayet (ibid.). 

DENTÂRY 

L. maiiensis and L. niîoticus are said to differ in thaï the dentary of the 
former species is more slender. The ratio of the length of the dentary (taken from the 
symphysis to the upper pore of the mandibular canal) to its height, taken at the 
level of the pore, would equal approximately 2,5 in L. maiiensis and only 1,5 in 
L. niîoticus (Gayet, 1983, p. 189), The measurements taken on our recent 
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Fig. 3 : Latéral view of right preupcrculum of recent L ♦ niloticus (spécimen nr. 275). î and 2: 
bony bridges; 3; sensory canal. 

Fig, 4 : Laterovenlraï view of lhe right dentary of L. niloticus (specirrien nr. 267). I and 7: 
nerve foramina; 2-5: sensory canal openings; 6: posterior opening to lhe mandibuUr canal (oval 
porc). 

L. niloticus spécimens and the derived ratios are indicated in Table V. Remarkably 
enough ail our specimens fall within the variation of L. maliensis and not a single 
one approximates the slender appearance Gayet (ibid.) described for L. niloticus. 

Two further distmguishîng features are related to the position of the pores to 
the laterosensory canal. Some confusion seems to exist, however, with respect to 
the nomenclature of the pores and their number (Fig. 4). Gayet ( ibid ,, p. 191 and 
Fig- 37) mentions four large pores to the laterosensory canal, but the anterodorsally 
situated pore, is not indicated by Greenwood and Bowes (1975, Fig, 13B) as 
belonging to the group of pores to lhe laterosensory canal. In fact, this pore is not 
a mandibular sensory canal opening, but a nerve foramen (possibly lhe mandibular 
branch of the VÎT nerve). The latéral view of the demary figured by Greenwood and 
Bowes {ibid.) does not show any other, more posteriorly situated pores. In 
latcroventral view as figured by Gayet (ibid.), however, more pores are visible in our 
specimens, Gayet (ibid.) indicates thaï four large pores, including the anterodorsal 
one, are présent in the anterior part of the dentary. If we count the pores in the same 
way as Gayet (ibid.) for the left and right dentaries we find four pores in four 
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Table V. Lengih and hcight measuremenis taken on the lcft dentaries of recetit L ntioticus. 



Nr 

SL 

(cm) 

K 

(mm) 

L 

(mm) 

K/L 

Niger 

286 

27 

93 

33 

2.82 


278 

31 

9.9 

3.9 

234 


227 

33 

103 

4.1 

231 


302 

35 

11.6 

43 

2.70 


301 

36 

11,4 

4,4 

239 


312 

38 

11,9 

4.8 

2.48 


267 

70 

22.4 

10.1 

2.22 


240 

75 

22,9 

8.9 

237 


275 

79 

27,2 

11.4 

239 


276 

80 

27.9 

11.9 

234 

Nïle 

24 

13 

43 

1.6 

2.81 


22 

18 

7.0 

23 

3,04 


67 

±20 

- 

* 

* 


20 

26 

10.4 

3.6 

2.89 


81 

30 

10.1 

4.0 

233 


1 

46 

17.0 

6.5 

2.62 


57 

52 

19.2 

7.4 

239 


140 

110 

413 

16.0 

238 


specimens, five pores in twenty-seven dentaries and six pores in three other 
specimens. The fifth pore that we observed most frequent!y is not mentioned nor 
figured by Gayei (ibid*)* This discrepaney does not, however, hamper a further 
ex amination of the distinguishing features. In L. niloticus the fourth pore is situated 
posteriorly to a vertical extending from the upper pore of the mandibular canal, 
whereas in L. maîiensis il lies ahead of or just on this line (Gayet, tbid.). 

We checked the dentaries of our Tecent L. niloticus specimens, and found thaï 
in twenty-three examples the fourth pore was situated behind the vertical extending 
from the superior pore, Eîeven specimens were comparable to L, maîiensis : in ten 
the fourth lower pore Ïays just undemeath the superior one, and in the other the 
fourth pore ïays in front of the superior one, 

A final distinguishing feature between the two Lates species is the size of the 
posterior opening to the mandibular canal. In L. niloticus an oval pore is situated al 
the posterior end of the dentary, but in L t maîiensis this pore Ïays about half way 
along the horizontal ramus, leaving the laterosensoiy canal open over about half of 
ils length. Ail the recent L . niloticus dentaries that we hâve seen hâve the oval pore 
situated at the posterior part of the bone, 

ANGULJOARTICULAR 

The laterosensory canal groove should be longer in L. maîiensis than in 
L, niloticus (Gayet, 1983, p. 191). Among the recent L. niloticus specimens at our 
disposai an important variability in the length of the groove was observed, even 
within one individual. Speeimen 276, for instance, compares with ils left side to 
L. maîiensis and with its right to L. niloticus figured by Gayet (ibid. t Figs 3 
and 40), 
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Table VI : Number of serras observed on the left and right deilhmm of récent L. niloticus. 



Nr 

SL 

(cm) 

1 - 

left 

right 

Niger 

286 

27 

5 

5 


278 

31 

4 

4 


227 

33 

5 

6 


302 

35 

6 

8 


301 

36 

7 

7 


312 

38 

7 

9 


267 

70 

6 

6 


240 

75 

8 

8 


275 

79 

6 

5 


276 

80 

8 

11 

Nile 

24 

13 

5 

4 


22 

18 

6 

4 


67 

±20 

5 

5 


20 

26 

6 

- 


81 

30 

5 

5 


1 

46 

6 

5 


57 

52 

7 

6 


140 

110 

- 

- 


PREMAXILLA 

According to Gayet (1983, p* 191), lhe space between lhe articular process 
and the posterior maxillary process is different in L * niloticus and L. maiiensis * Due 
to a more substantia) posterior maxillary process, the distance to the articular 
procèss is smaller in L * maiiensis * 

An important variabiîity was observed in our sample of recent L . niloticus in 
the size and shape of the posterior maxillary process* Even within one individual 
left and right processes can be differently developed (nr. 275 and to a lesser extern 
276)* A limited space between articular process and posterior maxillary process, as 
figured by Gayet {ibid„ PL XIX-3) was, however, not seen in any of our recent 
L. niloticus specimens* It was approximated by one individual only (nr, 302; 35 cm 
SL). For the sake of corn pie teness it must be mentioned that no ne of our recent 
premaxillars reaches the size of the figured L. maiiensis specimen, 

QUADRATE 

When viewed anteriorly the quadrate of L. maiiensis is very similar to 
L. rachirhinchus described by Greenwood and Howes (1975, Fig* 15) in that lhe 
articulalory head and the adjacent anteroventral limb of the bone sîope 
ventromedialîy at an appréciable angle (Gayet, 1983, p. 191)* In L* niloticus it is 
said to be horizontal (Gayet, ibid.\ Greenwood and Howes, ibid, p* 89)* The majority 
of our recent L. niloticus specimens correspond to the descriptions of those authors, 
except in two cases, The quadrates of skelcton nr* 301 (36 sm SL) are similar to the 
L, rachirhinchus type, and an intermediate type was observed in skeleton 278 (31 cm 
standard length)* During the examination of the quadrates it was noticed that the 
angle at which the élément is viewed can signiOcantly influence the attribution to 
one type or another. 
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Table VII : Width and heigjn of the lïrsl vertébral eemrom of ireeni L. niloticus 



Nr 

SL 

(cm) 

M 

(mm) 

N 

(mm) 

Niger 

286 

27 

5.5 

5.4 


278 

31 

6.4 

6.4 


227 

33 

7.4 

6.8 


302 

35 

7.3 

6.7 


301 

36 

7.9 

7.2 


312 

38 

9.0 

7.6 


267 

70 

17.1 

13 J 


240 

75 

17.4 

14.0 


275 

79 

19.6 

15.2 


276 

80 

19.8 

16.0 

NUe 

24 

13 

2.4 

2.3 


22 

18 

3.4 

3.2 


67 

±20 

3,6 

3.1 


20 

26 

6.0 

5.4 


81 

30 

6.9 

5.8 


1 

46 

10,5 

9.8 


57 

52 

13.1 

10.0 


140 

110 

29.8 

24.0 


CLETTHRUM 

According to Gayet (1983, p. 191), the différence between the cleithra of 
L * maliensis and L . niloticus lies in the number of serrations along the posterioT 
bordeT of the bone, The number of seriae would hâve been diffîcult to verify exactly 
in L . maliensis t but it seemed that there were less than 5 of them. 

In L. niloticus more, but less developed serrations are reported to be présent. 
Greenwood (1976, p, 40) found that the number of, sometimes ill-defined, seriae 
varied &om 6 to 10 in L. niloticus. He also mentions that the number of serrae may 
differ on either side of an individual and that the number is obviousîy not correlated 
with the size of the serrae. lîl-defmed serrations often occur in our sampîe and, 
moreover, some of the heavier senae were slightly bïfurcated. Such serrae were 
counted as one item onîy. In Table VI the number of serrae observed on the cleithra 
of récent L. niloticus is summarized, and il seems that the variation is even more 
important than mentioned by Greenwood (ibid.). As far as the size of the serrae is 
concemed, it mu si be siressed thaï we did not observe a cleithrum comparable to the 
one of L. niloticus depicted by Gayet (ibid. t Fig. 42). Moreover the figured cleithra 
of L. maliensis (Gayet, ibid. f PI. XVII-6 and PI. XVIII-1) correspond perfectly to 
se ver al of our recent L. niloticus specimens. 

FIRST VERTEBRA 

The différence between the first vertebrae of L . niloticus and L. maliensis are 
described as follows by Gayet (1983, p. 193). A latéral dépréssion is observed 
behind the exoccipital facets of L. niloticus , but it can be more or less fiHed with 
trabeculae, sometimes even unilateraly. In L. maliensis a deep, well defined fossa 
without any trabeculae is found, but two fossae can occur as well. In that case an 
extra small dépréssion is seen above the large fossa. The smail fossa may contain 
trabeculae, pariicularly in specimens of larger size. 
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Consultation of our recent L. niloticus skeletons indicates important 
variability in the appearance of lhe latéral face of the fini vertébral centrum, In only 
one specimen a large fossa without trabecuîae as in L, maliensis was found (at lhe 
rîght side of the centrum of specimen 267). Ail lhe other centra hâve trabecuîae* but 
their number and the pattern in which they are organized is highîy variable and 
results occasionally in the formation of an extra fossa. In one specimen (left side of 
L. niloticus nr, 140), such a second fossa was observed dorsally to the main 
dépréssion, as in L. maliensis, but in another individual a small extra fossa oecurs 
ventrally of the main dépréssion (left side of specimen 57), 

A second différence between lhe First vcrtebrae of the Laies species, would lay 
in the width/height ratio. In L . maliensis the centrum is supposedly wîdcr than high, 
and hîgher than wide in L, niloticus. As can be seen from Table VII the latter 
statement does not hold for our recent specimens. 


DISCUSSION AND CONCLUSIONS 

Of the 25 critcria described by Gayet (1983) to distinguish L. maliensis from 
L. nitoiicus , only a few seem valid, Most of the features that should be typica] of 
L, maliensis were also observed in our sample of recent L, niloticus, ît thus seems 
thaï lhe varîability of L. niloticus is indeed higher than Gayet (ibid.) was able to 
observe on the specimens ai her disposai, a possibiîity that was undcrlined by Gayet 
{ibid,, p, 193) herself. As the sample of the Holocene L * maliensis remains was also 
veiy res trie te d il would be désirable to verify if the few typica] features of the 
specïes that remain are valîd. We suspect, namely, lhat they may be an artefact, 
resultïng from différent!al préservation of bone tissue within one skeletal élément, 
L , maliensis differs in ils preoperculum by ïts latéral sensory canal that is open over 
a longer distance than in L, niloticus, We suppose thaï the rclaüvely thin bony 
bridges over lhe canal hâve been preferentially destroyed by different taphonomie 
processes. The same may be true for the Utero sensory canal of the dentary. The 
mandibular canal is open over half of ïts length in L- maliensis , whereas only an 
oval pore is présent at the posterior margin of the dentary of L , niloticus. 
Preferential destruction of the fine trabecuîae in the latéral fossa of the fïrst vcrtebrae 
may also explain why lhese éléments are absent in fossii L. maliensis and not in 
recent L. niloticus, That partial destruction of Lates bone does occur in 
archaeological assemblages al on g the ancien! Holocene Niger System h as been 
noticed by ourselves when examining a vomerine tooth patch (see p 415), The piece 
h as the typical convex shape of L . maliensis , but its latéral edges are clearly broken 
off and the intact specimen must hâve been of the rather straight or slightïy concave 
type characteristîe of L, niloticus. 

Only one characteristic of L. maliensis seems to hold, namely the limited 
space between the articular process and the posterior maxillary process of the 
premaxiîla. Àlthough considérable variability has been observed within L, niloticus, 
we found no recent specimen comparable to the large figured premaxilla of 
L. maliensis. It would be useful to verify further the variability within recent 
L * niloticus and within L. maliensis , when more material becomes available. 

For lhe rcasons just memioned. Lates maliensis Gayet, 1983 is considered a 
junior synonym of Lates niloticus (Linnaeus, 1758), The implications for the 
palaeohydrography concern only the undated connection of the Niger and Sénégal 
basin supposed on the basis of the présence of L. maliensis . This "species" or its 
ancesior would hâve entered West Africa by the Sénégal river mouth. In order lo 
coîonize the investigated area in the Mali an Sahara, L . maliensis had to migrate 
from the Sénégal to the Niger basin, since the latter had no direct connection with 
the Atlantic Océan. The fact lhat L. maliensis is in reality L, niloticus me ans that 
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the finds in the Malîan Sahara are a n indicaiion only of connections of this area 
with lhe Niger and cributaries such as the Tüemsi, A connection of Sénégal and 
Niger basin is, however, indicated by other data. On the basis of similarities in their 
fish fauna lhe Sénégal and Niger are brought together in one ichthyofaunal province, 
together with the Tchad basin (Poli, 1957, p. 54). Front the speeïes composition of 
lhe basins il is clear thaï they hâve been connected in a not too distant period. 
Géomorphologie al data described by Furon (1932) and Dars (1955, 1960) indicate 
that certain tributaries of the Sénégal (Baoulé) may hâve h ad a temporarily reversed 
course towards the Niger. 

Our study has further emphastzed that there exist no particular osleological 
différences between L. niloticus from the Ntle and the Niger, at leasi not for the 
feaiures thaï we examined, Only the size of the pores lo the latéral canal of the 
preoperculum seems to be smaller in Nile specimens. Size-related variability was 
found for only one character: a groove leading to the foramen for the vagus nerve of 
the exoccipital seems lo develop as L . niloticus grows. 
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STATUT DE MICROCHIRUS BOSCANION CHABANAUD, 1926 
ET DE BUGLOSSIDWM LUTEUM (RISSO, 1810) 
(PISCES, PLEURONECTIFORMES, SOLEIDAE), 

par 

Martine DESOUTTER (1) 


RESUME. - Le statut de deux espèces nominales de Soleidae, Microchirus Chabanaud, 

1926, et Buglossîdium luteum (Risso, 1810) est étudié à partir de caractères biométriques et 
ûsiéolügiques* Les deux espèces allopairiques doivent être considérées comme valides. 

ABSTRACT, - The status of two nominal species of Soleidae, Microchirus boscanion 
Chabanaud, 1926, and Buglossîdium luteum (Risso, 1810) is examined, The analysis of 
bi omet ri cal and osteological fealures revealed the validity of boih, allopathe species. 

Mots-clés : Pisces, Soleidae, Microchirus boscanion, Buglossîdium luteum , Taxonomy. 


Le genre Microchirus a été créé par Bonaparte en 1832 pour Pleuronectes 
Magili Risso, 1810, synonyme junior de Microchirus variegatus (Donovan, 1808), Il 
a été plusieurs fois défini par Chabanaud {1930, 1938 et 1950). Le genre 
Buglossîdium, créé par Chabanaud (1930) pour Pleuronectes luteus Risso, 1810, se 
distingue du genre Microchirus par la présence d'une fine membrane transparente 
reliant le dernier rayon de la nageoire dorsale et celui de la nageoire anale au 
pédoncule caudal ; l'angle formé par les deux branches de Furohyal est de 40° dans le 
genre Buglossîdium alors qu'il est égal à 90° dans le genre Microchirus ; enfin selon 
Chabanaud (1930), la ligne latérale n'a pas de branche supra temporale dans le genre 
Buglossîdium alors qu'il en existe une distincte dans le genre Microchirus, Ce dernier 
caractère est presque invisivible comme le signale Nieîsen (1963). 

Risso (1810) décrit Pleuronectes luteus de façon succincte ; le(s) spécimen(s)- 
type(s) ayant servi à la description originale n'ont pu être retrouvés. La description 
de Solea (Microchirus) boscanion Chabanaud, 1926, très complète, est fondée sur 
neuf syntypes en collection au MNHN, Paris. Ces deux espèces se ressemblent et 
Chabanaud (1949) note que les caractères méristiques et biométriques ne permettent 
pas de les distinguer ; seuls les caractères génériques précédemment cités permettent 
de les séparer. 

Comme le souligne Nielscn (1963), Microchirus boscanion et Buglossîdium 
luteum ont souvent été confondues car ces deux espèces ne peuvent être différenciées 
qu'à partir des caractères génériques donnes par Chabanaud, l'un portant sur l'anatomie 
du squelette de la tête, Fautre sur une particularité anatomique externe qui n'est pas 
toujours visible sur des exemplaires lésés au cours de la capture. C'est probablement 
la raison pour laquelle Wheeler (1969) met en synonymie ces deux espèces, 
synonymie admise par Torchio dans le CLOFNAM (1973). 


(1) Laboratoire d'ichtyologie générale et appliquée, Muséum national d'Hisioire naturelle, 43 rue 
Cuvier, 75231 Paris cedcx 05. 


Cybium 1987, JJ (4) 427439 
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Au cours de nos recherches sur les Soleîdae, de l'Atlantique nord-est, nous 
avons examimé un grand nombre de spécimens de M. boscanion et de B. luieum dans 
le but de vérifier le statut de ces deux espèces nominales* 


MATERIEL ET METHODES 

Les caractères biométriques mesurés sont la longueur standard (LS), la 
longueur de la tête (T), la hauteur du corps (H), (à son niveau le plus haut, entre les 
bases des nageoires dorsale et anale), le diamètre horizontal de l’oeil ventral (O), la 
longueur du museau (M), l'espace oculo-dorsal (OD) (plus courte distance comprise 
entre l'œil dorsal et 3a base de la nageoire dorsale). Toutes les mesures sont 
exprimées en mm. 

Les caractères ostéologiques ont été étudiés sur radiographies et sut des 
spécimens dont le squelette a été coloré à Talizarine et au bleu alcian (méthode de 
Dingerkus et Uhler, 1977), 


Matériel examiné 

Les spécimens étudiés ont été séparés en deux lots indépendemment des 
identifications. Le lot A comprend des exemplaires qui présentent une membrane 
transparente reliant le dernier rayon des nageoires dorsale et anale au pédoncule 
caudal. Le lot B comprend des spécimens qui ne présentent pas ce caractère. 

Lot A: n = 52 ; intervalle de taille étudiée LS : 50 - 109,7 mm, MNHN 3255 - La 
Rochelle, 3 ex, MNHN B, 2985 - Golfe de Gasgogne, 3 ex. MNHN 1959-590 - 
Agadir, 1 ex. MNHN 3272 * Dieppe, 1 ex. MNHN B. 2987 - Sète, 2 ex. MNHN 3259 

- Algérie, 4 ex. MNHN 1984448 - Mer d'Irlande ; 52°18'9 N - 04*17' W, prof. 17 - 
25 m, 5 ex. MNHN 1984447 - Mer d'Irlande : 52*04' N - 06“49\ 1 W. prof. 29 * 34 
m, 1 ex, MNHN 1980-1293 - Mer d'Irlande : 52°49'5 N * 4°157 W, 13 ex. MNHN 
1959-594 - Boulogne sur mer, 1 ex. MNHN 1959-604 - Rade de Brest, 1 ex, MNHN 
1975458 - Mer Egée du Nord, golfe de Themaikes, 2 ex. MNHN 1959-602 * Venise, 
1 ex. MNHN 1959-580 - Côte de Syrie, 5 ex. MNHN 1985 * Nice, 1 ex. ZMUC 8610 
et 8611 - Nizza (Sicile), 2 ex. MNHN 1986-272 à 277 - Sète, 6 ex. 

Lot B - n : 126 ; intervalle de taille étudiée LS : 20,7 100,8 mm. MNHN 1886-7 et 8 

- Côte d’Espagne : golfe de Cadix, prof 60 m, 1 ex. male et 3 ex femelle, Syntypes 
de A iicrochirus boscanion Chabanaud, 1926. MNHN 1886-13 et 14 - Gap Bojador (St 
LXVII) (Sahara espagnol), prof. 130 m t 2 ex, Syntypes de Microchirus boscanion 
Chabanaud, 1926. MNHN 1909467 - Baie de Hann. côtes du Sénégal, 5 ex. 
Syntypes de Microchirus boscanion Chabanaud, 1926. MNHN 1984437 - Zone 
Congo-Gabon : 3M6’ S - 10°1TE, prof. 300 m, 3 ex. MNHN 1967-520 - Zone 
Guinée : 10*49' N - 17°W, prof 100 m, 2 ex, MNHN 1984438 et 439 ~ Zone 
Sénégal : 14 û 32 N - 17°20'7 W, prof. 343 - 36 m, 45 et 49 ex. IRSNB 9050 - Côtes 
d'Afrique, à 9 milles de Villacisneras (Sahara espagnol), prof. 10 - 12 brasses (18-21 
m), 1 ex. IRSNB 7568 - Au sud du cap Gamet, Rio de Oro, 24*39' N - 15° W, prof 
17 brasses (31 m), 1 ex. IRSNB 7569 - Au sud du cap Gamet, Rio de Oro, 24°39' N - 
15° W, prof. 13 brasses (23 m), 1 ex. MNHN 1956-96 - Golfe de Guinée, Guinée 
portugaise, prof. 60 - 73 m, 3 ex. ZMUC 86147 à 86162 - 22*19' N - 17*05' W, 
prof 62 m, 16 ex. MNHN 1984 435 - 18*38' N - 16*35’ W, prof. 140 m, 16 ex. 
ZMUC 86139 et 86140 - Camp. "Atlantide", st. 151. : 10*40’ n - 16° 44 H W, prof. 
65 m, 2 ex. 
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Abréviations : MNHN : Muséum national d’Histoire naturelle, 1RS NB : Institut Royal 
des Sciences Naturelles de Belgique, ZMUC : Universiteit Zoologiske Musem, 
Kobenhavn, 


RESULTATS 

Morphologie externe et coloration. 

Les spécimens des lots A et B ont presque tous le même profil dorsal (Fig, 1 
À et 1 B), cependant le museau des exemplaires du lot B est très légèrement plus 
court que celui des exemplaires du lot A* 

La bouche, de forme arquée chez les individus de A et B, est légèrement plus 
petite chez les spécimens du lot A que chez les spécimens du lot B : elle atteint le 
niveau du tiers antérieur ou de la moitié de l'œil ventral chez les spécimens du lot A 
tandis qu'elle atteint le niveau du tiers postérieur de l'œil ventral chez les spécimens 
du lot B. Le rapport longueur tête/longueur bouche est égal en moyenne k 3,83 chez 
À (valeurs extrêmes 3,38 - 5,01) et à 3,35 chez B (valeurs extrêmes 2,75 - 4,00). 

Aucune différence n'est observée dans la forme et la disposition des narines, 
tant sur la face oculée que sur la face aveugle, entre les individus des lots A et B* 

La coloration, en alcool, est très semblable chez les spécimens des deux 

lots : 

- la face oculée des exemplaires du loi A varie du jaune au chamois, avec 
parfois des petits points brun foncé distribués irrégulièrement. La nageoire pectorale, 
de la même couleur que le fond, a un ou deux rayons marron foncé. Les nageoires 
dorsale et anale présentent une alternance de quatre à six rayons clairs pour un rayon 
foncé, La face aveugle est généralement uniformément blanchâtre ; chez certains 
exemplaires, la même alternance de rayons clairs et foncés est retrouvée sur les 
nageoires dorsale et anale. 

* la face oculée des exemplaires du lot B varie du jaune foncé au chamois ; 
quatre à six taches aux contours mal définis peuvent exister le long de la base des 




Fig. 1 : A ; Tête d'un spécimen du lot À. ; B : Tête d h un spécimen du lot B. 
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nageoires dorsale et anale et se rejoignent parfois pour former des bandes 
transversales plus ou moins distinctes. Une bande transversale plus foncée se 
distingue sur le pédoncule caudal. Les nageoires dorsale et anale présentent une 
alternance de quatre à six rayons clairs pour un ou deux rayons plus foncés, voire 
noirs. La nageoire pectorale est plus foncée que le corps. La face aveugle est 
généralement uniformément blanchâtre, sauf les nageoires dorsale et anale qui ont la 
même coloration que celles de la face oculée. 

Caractères biométriques 

Pour étudier le taux dalloméine de croissance des exemplaires des deux lots, 
nous avons utilisé les droites de régression des différentes longueurs considérées, en 
coordonnées logarithmiques. 

Relation entre la longueur de la tête (T) et la longueur standard (LS) et relation 
entre la hauteur du corps (H) et la longueur standard (LS). 

Les pentes des droites de régression de Log T en Log LS sont significati¬ 
vement inférieures à 1 (Tableau I), Dans l'intervalle de tailles considérées, la tête 
présente une allométrie de croissance minorante. Les pentes des droites de régression 
de log H en log LS sont significativement supérieures à 1 (Tableau I) ; dans 
l'intervalle des tailles considérées, on observe une allométrie de croissance majorante 
pour la hauteur. 


Tableau I : Relations entre U longueur de la tête fD la longueur standard (LS) et entre la 
hauteur du corps (H) et la longueur standard (LS). 



El 

r 

Droites de régression 

Lot B 

126 

0,89 

Log T = 0,772. Log LS - 0.184 

Lot A 

52 

0,83 

Log T = 0,776. Log LS - 0,196 

Ut B 

126 

0,98 

Log H = 1,062. Log LS - 0,570 

Ut A 

52 

0,80 

Log H = 1,063. Log LS - 0,584 


Tableau II : Relation entre le diamètre de l'oeil ventral (Q) et 1» longueur de la tête (T). 



n 

r 

droite de régression 

Loi B 

125 

0,93 

Log O = 0,927. Log T - 0,579 

Ut A 

52 

0,81 

Log O = 0,706. Log T - 0,290 
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Fig. 2 ; Relation entre le diamètre de Fret! ventral (O) et la longueur de La tête (T), pour les 
individus du lot À (À) et du lot B (B). - Relation entre la longueur du museau (M) et la longueur de 
la tête (T) pour les individus du loi A (A*) et du lot B (B'), 

Que Ton considère le taux d'allométrie de la hauteur du corps ou de la longueur 
de la tête par rapport à la longueur standard, rallométrie est voisine pour les deux 
groupes considérés, ce qui se traduit par le fait que les droites sont presque parallèles. 

Les relations entre la longueur de la tête, d'une part, la hauteur du corps, 
d'autre part, et la longueur standard sont identiques pour les deux groupes étudiés et 
ne permettent pas de les séparer. 

Relation entre le diamètre de l'œil ventral (O) et la longueur de la tête (T) 
(Fig. 2 A et B)< 

Les pentes des droites de régression de Log O en Log T sont significa¬ 
tivement inférieures à 1 (Tableau II), ce qui traduit une allométrîe de croissance 
minorante ; de plus, elles sont différentes pour les deux lots : le diamètre de l'oeil 
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Tableau m : Relation entre la longueur du museau (M) et la longueur de la tête (T). 



n 

r 

droite de régression 

Lot B 

125 

0,91 

Log M = 1,122. Log T - 0,862 

Lot A 

52 

0,75 

Log M = 0,855. Log T - 0,430 



Fig- 3 : Relation entre la distance œil-base de la dorsale (OD) et la longueur de la tête pour les 
s pce miens de À et B. 
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ventral croît moins vite par rapport à la tête chez les jeunes du lot A que chez les 
jeunes du lot B, 

Pour les exemplaires de même longueur, le rapport T/O est plus petit chez les 
exemplaires du lot A que chez les exemplaires du lot B. 

Relation entre la longueur du museau (M) et la longueur de la tête (T) (Fig. 2 
A' et B f ). 

Les pentes des droites de régression de Log M en Log T sont différentes pour 
les deux lots. La pente est supérieure à 1 pour les exemplaires du lot B qui présentent 
donc une allométrie de croissance majorante et inférieure à 1 pour les exemplaires du 
lot A, ce qui traduit une allométrie de croissance minorante (Tableau m). Graphi¬ 
quement, les deux droites sont distinctes dans l'intervalle des taillés considérées. 

A taille égale, le rapport T/M est un peu plus grand chez les exemplaires du 
lot B que che 2 les exemplaires du lot A, Cette différence est d'autant plus importante 
que les exemplaires sont plus petits. 

Relation entre la distance œil-base de la dorsale (OD) et la longueur de la tête 
(T) (Fig. 3 A et B). 

Les pentes de ces droites de régression sont significativement différentes pour 
les deux lots (Tableau IV), Pour les exemplaires du groupe B, la pente est largement 
supérieure à 1 ; donc, dans l'intervalle des tailles considérées, on peut admettre qu'il 
y a une allométrie très fortement majorante pour cette longueur. Pour les exemplaires 
du groupe A, la pente de la droite de régression est notablement inférieure à 1, il y a 
une allométrie de croissance minorante pour la distance ceil-base de la dorsale par 
rapport à la longueur de la tête, 

A taille égale, le rapport T/OD étant différent entre les deux groupes A et B, il 
peut être utilisé pour séparer les individus leur appartenant. 

Caractères mérfstiques 

Les variations des différents caractères méristiques sont résumées dans le 
Tableau V (n : nombre d'individus examinés, m : moyenne, v : variance). 

Pour comparer les moyennes des différents caractères méri s tiques * nous avons 
utilisé le test de l’écart-réduit (t). 

En moyenne, le nombre de rayons mous à la nageoire dorsale est plus élevé 
chez les exemplaires du lot B (74,57) que chez les exemplaires du lot A (70,19), Le 
paramètre t est égal à 7,96 ; il existe donc une différence significative entre les deux 
moyennes bien que les intervalles de variations se recouvrent. 

De la même façon, le nombre de rayons mous à la nageoire anale est en 
moyenne plus élevé chez les exemplaires du groupe B (58,38) que chez les 
exemplaires du groupe A (55,26). Le paramètre t est égal à 7,44 ; il existe donc une 
différence significative entre les deux moyennes mais comme précédemment, les 
intervalles de variation se recouvrent largement et ce caractère est donc difficilement 
utilisable pour différencier les deux lots. 


Tableau IV : Relation entre U distance oeil-base de U dorsale (OD) et la longueur de la icte (T) 



n 

r 

Droites de régression 

Lot B 

123 

0,73 

Log OD = 1,430. Log T - 1,976 

Lot À 

52 

0,70 

Log OD = 0,837. Log T - 0,694 
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Le nombre de rayons mous à la nageoire pectorale sur la face oculée a une 
valeur moyenne de 4,03 chez les exemplaires du groupe A tandis qu'il est de 5,93 
chez les exemplaires du groupe B, Pour ce caractère, t est égal à 13,47. La différence 
qui existe entre ces deux valeurs moyennes est hautement significative. Bien que les 
intervalles de variations se recouvrent faiblement, la valeur taxinomique de ce 
caractère est supérieure à celles des caractères précédents- Le nombre de rayons à la 
nageoire pectorale de la face oculée peut être utilisé pour différencier les exemplaires 
appartenant aux lois A et B. 

De la même façon, le nombre de rayons mous à la nageoire pectorale sur la 
face aveugle peut être utilisé. En effet, chez les exemplaires du lot A, le nombre 
moyen est de 2,61 tandis qu’il est de 5,09 chez les exemplaires du lot B ; (t est égal 
à 15,75). 

Une différence significative est encore observée enire les valeurs moyennes du 
nombre des rayons à la nageoire caudale : 17,9 chez les spécimens du lot A et 19,72 
chez les spécimens du lot B. Cette différence est confirmée par l'analyse de 
rhisiogramme : le mode est de 18 rayons pour les exemplaires du lot Â alors qu’il est 
de 20 pour tes exemplaires du lot B (Fig, 4)- 

Les écailles perforées de la partie droite de la ligne latérale, à l’exclusion de 
celles qui sont situées à la base de la nageoire caudale, ont été dénombrées. Les 
exemplaires B ont un nombre moyen d’écailles plus élevé (71,73) que les 
exemplaires A (63,28) ; t est égal à 11,05. Bien qu’il y ait recouvrement pour les 
valeurs extrêmes, il existe une différence entre ces deux lots. 

Le nombre d’écailles entre l’œil dorsal et la base de la nageoire dorsale est en 
moyenne de 4,41 chez les exemplaires A et de 2,15 chez les exemplaires B, et t est 
égal à 11,06- Lhistogramme des données (Fig. 5) montre une différence nette entre 
les deux lots ; mode à 2 écailles entre l’œil dorsal et la base de la nageoire dorsale 
chez les exemplaires B au lieu d’un mode à 4 ou 5 écailles chez les exemplaires A. 


n 



<D 


tt 17 ia 21 


r C 


nEOD 


Fig. 4 ; Histogramme du nombre de rayons à la caudale (rC). 

Fig. 5 : Histogramme du nombre d écailles entre l’œil dorsal et la base de la nageoire dorsale 


(EOD). 







Tableau V : Etude des différents caractères inérisüques 

Lot A (n = 52) 
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Lot B (n = 126) 



variation 

m 

V 

variation 

m 

V 

nb, rayons D 

61-80 

70*19 

11,53 

65-83 

74,57 

10,50 

nb,rayons A 

48-61 

55,26 

7,29 

51-64 

58,38 

5,75 

nb, rayons P 
face oculée 

3-5 

4*03 

0,23 

4-7 

5,93 

0,43 

nb, rayons P 
face aveugle 

1-5 

2,61 

0,79 

3-6 

5,09 

0,51 

nb. écailles 

LL 

50-80 

63*28 

26,79 

64-79 

71,73 

9,22 

nb, écailles 

OD 

2-6 

4,14 

1,50 

1-5 

2,15 

0,51 

nb, rayons C 

1749 

17,90 

0,13 

18-22 

19,72 

0*49 


Les vertèbres ont été dénombrées sur des exemplaires des lots A et B (Il 
exemplaires pour le lot A et 16 pour le lot B), Le nombre est pratiquement constant 
et identique dans les deux lots soit 36 - 37 vertèbres. 

Caractères ostéologlques 

Les parties squelettiques étudiées sont l'uiohyal* lyrisme dorsal et le complexe 
urophore, 

La méthode utilisée pour mesurer l'angle de Turohyal est celle qui a été donnée 
par Chabanaud (1929). Chez les exemplaires du groupe B, les branches cardiaque et 
pelvienne de Turohyal forment un angle d'environ 70° (Fig. 6 B)* De plus* la partie 
postérieure de cet os apparaît large et massive. 

Chez les spécimens du groupe A, les branches cardiaque et pelvienne de 
Turohyal forment un angle plus aigu que chez les spécimens du groupe B (Fig. 6 A), 
Cet angle est voisin de 40 p , La partie postérieure de cet os est un peu moins large 
que chez les spécimens du groupe B. 

Selon Chabanaud (1928), l'urohyal présente un angle qui ne varie pas à 
l'intérieur d'une même espèce ; cette constance a été vérifiée sur les spécimens 
étudiés. Ce caractère est l'un des plus nets pour différencier les deux lots, 

L'érisme dorsal, selon la définition donnée par Chabanaud (1930)* est formé 
par la coalescence de la base des ptérygiophores épicraniens antérieurs. L'érisme 
dorsal chez les exemplaires du lot A (Fig. 7 A) est constitué par la coalescence des 
cinq premiers ptérygiophores épicraniens, L'érisme dorsal chez les exemplaires du lot 
B (Fig. 7 B) est constitué par la coalescence des trois premiers ptérygiophores 
épicraniens ; le quatrième ptérygiophore épicranien est* le plus souvent* accolé dans 
sa partie postérieure à l'érisme dorsal. Le cinquième ptérygiophore est totalement 
libre de l'érisme. 

La nomenclature utilisée pour décrire le complexe urophore est celle qui a été 
donnée par Monod (1968) et Rosen (1973). Le complexe urophore des exemplaires 
des lots A et B est très semblable (Fig. S A et B). Il est constitué de quatre hypuraux 
plus ou moins soudés entre eux* d'un hypural minimum. Cependant le complexe 
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Fig. 6 : Schéma de i'urohyah 1 : branche cardiaque - 2 ; branche pelvienne. A i individu du lot 
A ; B : individu du lot B. 




Fig. 7 ; Schéma de l’érisme dorsal. 1 : rayons de la nageoire dorsale - 2 ; ptérygiophores 
épiciiniens postérieurs libres - 3 : érismc ; A : individu du lot A ; B : individu du lot B 

urophore des spécimens du loi À se différencie par la présence d'une lame supra 
neurale (SNL) sur le centmm préural (CP 1), structure absente chez les spécimens du 
lot B. Enfin les deux lots se distinguent par la forme de Turoneural. Chez les 
exemplaires A t l'uroneural est plus important et se termine en pointe tandis qu'il est 
plus arrondi chez les exemplaires B. 

Les caractères ostéologiques étudiés montrent des différences entre les 
individus A et B et confirment donc ta séparation des exemplaires des lots A et B, 


CONCLUSION 

Les individus appartenant aux lots A et 5 présentent des caractères communs : 

- caractères de morphologie externe : ils ont la même coloration ; leur corps a 
presque le même profil. 

- caractères métriques : les rapports LS/T et LS/H sont semblables. 

En revanche* ils présentent des différences : 

- caractères de morphologie externe : le plus net est la présence d'une 
membrane transparente reliant le dernier rayon des nageoires dorsale et anale au 
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Fig. 8 : Schéma du complexe urophore, NÂP : neuracamhe - CP : cenirum pré-ural - HA P ; 
hémacanihe - E : épurai - H : hupyral - U : uroneuraj * PH : parhypural - SNL : lame supra-neurale. 
A : individu du lot A ; B : individu du lot B. 

pédoncule caudal* structure que l'on observe chez les individus du groupe À et qui est 
totalement absente chez les individus du groupe B. 

- caractères métriques : si nous considérons des exemplaires de même taille, 
tes rapports T/G* T/M et T/OD montrent des différences pour les individus des deux 
groupes. 

- caractères méristiques : le nombre de rayons aux nageoires pectorales de la 
face oculée et de la face aveugle* le nombre des écailles perforées de la ligne latérale 
ainsi que le nombre d’écailles entre Poe il et la base de la nageoire dorsale peuvent 
permettre de séparer les individus des deux lots bien que tous les intervalles de 
variation se recouvrent plus ou moins. 

- caractères os té o logiques : l'urohyal a un angle plus aigu chez les individus 
du groupe A. L/érisme dorsal est constitué par la coalescence de cinq ptérygiophores 
épicraniens chez les individus du groupe À et de trois ptérygiophores épicraniens 
chez les individus du groupe B. De plus, nous avons observé des différences au 
niveau du complexe urophore entre les individus des lots A et B. 

Cette étude permet de conclure que les spécimens des lots A et B 
appartiennent à deux espèces différentes. 
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Les exemplaires du lot A correspondent à la description de Pleuronecîes lut eu s 
donnée par Risso (1810) eî placée dans le genre monotypique Buglossidium par 
Chabanaud, Les exemplaires du loi B correspondent à la description de S oie a 
(Microchirus} boscanion faite par Chabanaud (1926), appelée maintenant Microchirus 
boscanion. En attendant une révision générale de la famille, nous conserverons ces 
deux espèces dans deux genres différents. 

La répartition géographique des deux espèces est la suivante : B . luteum se 
rencontre en Atlantique nord-est, depuis les mers d’Irlande et du Nord jusqu'aux côtes 
du Maroc et en Méditerranée. M. boscanion est connue en Atlantique, depuis les 
côtes de l’Espagne, le golfe de Cadix, jusqu'à l’Angola ; cette espèce paraît 
totalement absente en Méditerranée. 

B. luteum a été signalé également sur les côtes atlantiques africaines. Parmi 
tous les exemplaires provenant des côtes ouest africaines que nous avons examinés, 
nous n*en avons trouvé aucun qui pouvait appartenir à l’espèce B. luteum. Il est fort 
probable que les exemplaires identifiés B. luteum dans ce secteur géographique 
doivent en fait appartenir à l’espèce M, boscanion. 

Désignation d’un néotype de Buglossidium luteum (R Isso, 
1810 ), 

Le(s) spécimens-type(s) ayant servi à Risso à décrire Pleuroneetes luteus n’ont 
pas été retrouvés. Compte tenu de la validité de B . luteum et conformément aux 
recommandations du Code de Nomenclature Zoologique, nous désignons un néotype 
de l'espèce B. luteum. 

Enregistré dans les collections du Muséum de Paris sous le n° 1986-259, il 
provient de cap de Nice, c’est-à-dire de la même région géographique que le (s) 
exemplaire(s) décrits par Risso et il a été pêché à une profondeur de 60 ru (colî. J, 
Sardou), le 15 Octobre 1974, La longueur totale de cet exemplaire est de 103,3 mm, 
sa longueur standard 84,5 mm. Sa morphologie externe et sa coloration sont 
conformes à la description qui est donnée dans les paragraphes précédents. Iî possède 
73 rayons à la nageoire dorsale, 57 à la nageoire anale ; la pectorale de la face 
ocuïée a 4 rayons, celles de la face aveugle 2 rayons. Le nombre d’écailles perforées 
de la ligne latérale est égal à 61 ; 3 écailles séparent l'oeil dorsal de la base de la 
nageoire dorsale. 
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